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 SUMMARY

 The two Montagnais Trickster myths analysed in this
 paper belong to a set of considerations related to the seasonal
 cycle and to the dialectic of famine and good life. Within the
 framework of Montagnais modes of production, they can be
 interpreted as a symmetrically inverted mechanism controlling
 distribution of essential resources between competing forces:
 the wolverine on the one hand (unsocialized hunter) and the

 Montagnais (socialized hunter) on the other.

 "... /'/ faut beaucoup d'egocentrisme et de naivete pour
 croire que Vhomme est tout entier refugie dans un seul
 des modes historiques ou geographiques de son etre,
 alors que la verite de Vhomme reside dans le systeme
 de leurs differences et de leurs communes proprietes.
 Qui commence par s'installer dans les pretendues evi
 dences du moi n'en sort plus."

 (Levi-Strauss, 1962:329)

 Les Amerindiens classifient generalement leurs ceuvres de tra
 dition orale en deux genres. Chez ceux de langue algique du Que
 bec septentrional (Cris, Attikameques, Algonquins, Montagnais),
 ces genres sont designes par deux termes, dont les formes monta
 gnaises sont tebadjVmun et atno'gsn. Le premier renvoie a des re
 cits d'aventures dont le conteur, aussi bien que chacun de ses
 auditeurs, aurait vraisemblablement pu etre l'acteur. Le second
 s'applique a des recits d'evenements survenus avant meme que
 l'humanite existe sous sa forme actuelle. II n'est cependant plus
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 besoin d'insister sur le fait que, loin de viser a une quelconque
 reconstitution d'un si lointain passe, ces atno'gan sont d'abord des
 outils symboliques grace auxquels, sur un mode non discursif, on
 s'emploie desesperement a denouer Pecheveau des contradictions
 definissant l'existence concrete des hommes, a resoudre des pro
 blemes contemporains condamnes a demeurer insolubles, tant et
 aussi longtemps que la recherche de solutions ne deborde pas le
 strict plan du monde topique. La mort et la faim, dont il sera
 question dans la presente etude, ne sont pas les moins scandaleuses
 ni les moins permanentes de ces enigmes. Si les hommes de partout
 et de toujours en ont parle, ils Pont fait a travers des systemes
 symboliques parfois si eloignes du notre, que leurs messages en
 viennent a disparaitre sous ce que nous percevons, au pire, comme
 un amas heteroclite de signifiants opaques, au mieux, comme des
 historiettes relevant d'un genre mineur. C'est ainsi que, pour par
 venir a entendre correctement la voix des philosophies d'un peuple
 pourtant si pres de nous par la geographie et Phistoire, un dechif
 frage laborieux et, par definition, artificiel devient inevitable.

 Le genre atno'gan comprend au moins deux sous-types qui,
 a ma connaissance, n'ont pas ete nommes par les usagers. Ainsi,
 peut-on deceler un ensemble d'atno'gan, dont le heros est ce per
 sonnage baptise du nom de Decepteur* par les observateurs qui,
 s'ils n'ont pas tarde a en souligner Pimportance pour la tradition
 orale amerindienne, n'ont jamais mis en relief, sinon reconnu, la
 dimension humoristique fondamentale de ces recits. II n'est ce
 pendant nullement paradoxal d'ajouter que, comme tout humour,
 celui-ci vise a exorciser des situations en elles-memes anxiogenes
 (Savard, 1977). Outre ces atno'gdn comiques, on en trouve qui
 adoptent d'emblee le ton grave, sinon tragique.

 * * *

 Une collection de contes montagnais recueillis depuis 1967
 contient quatre atno'gan (deux tragiques et deux comiques) qui,
 au niveau le plus obvie de Phistoire racontee, nous restituent un

 * Savard hesite entre "Decepteur" et "Trickster". Selon lui, a "Decep
 teur" manquent les connotations de "loufoque, gribouille". II faudra un
 terme combinant les connotations de "coquin, garnement et faiseur". (Pierre

 Maranda)
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 des cadres majeurs de la pensee et de l'existence concrete de cette
 population de chasseurs nomades: le cycle saisonnier complet.1 Les
 contes graves vont, Tun, du debut a la fin de l'ete, l'autre, du
 debut a la fin de l'hiver. Quant aux contes humoristiques, ils se
 situent entre l'hiver et l'ete dans un cas, entre l'ete et l'hiver dans
 l'autre.2

 CONTE 1

 * PRI. ^*

 f \ Y fc HIV.-+-ETfi ?--* graves

 \ i r k AUT. y^
 CONTE 2

 i
 I
 i
 *

 humoristiques

 En examinant tant soit peu la trame des evenements racontes,
 on y decouvre un chasse-croise complexe d'images renvoyant l'un
 a l'autre, d'une part, les contes 1 et 2, d'autre part, les contes 3
 et 4. Centres sur Carcajou, cette version montagnaise du Decep
 teur amerindien, les deux premiers nous le presentent, l'un en
 tant que chasseur de ces gros oiseaux aquatiques nommes gibiers
 d'eau, l'autre, en tant que partie integrante d'une volee de ces
 memes oiseaux, attaquee cette fois par des chasseurs humains.

 1 Pour mesurer l'importance du cycle saisonnier dans Tactivite concep
 tuelle des Montagnais, voir Bouchard et Mailhot (1973).

 2 En fait, les Montagnais ne decoupent pas Tannee en quatre, mais en
 cinq saisons. Aussi, le conte 4 est-il marque d'une forte bi-partition, quand
 les narrateurs n'en font pas tout simplement deux contes.
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 Dans les deux autres contes, il est question d'un jeune gargon aban
 donne par ses parents et pris en charge par un esprit protecteur;
 au terme du conte 4, le jeune heros se transforme en petit oiseau
 migrateur (pinson), tandis qu'il devient oiseau non-migrateur (es
 pece de falconides) au terme du conte 3.

 II suffisait de moins pour que ces quatre contes a oiseaux
 suggerent un ensemble coherent, une phrase complete, dont les
 articulations internes commencerent a faire l'objet d'un examen
 actuellement en cours. Dans le present article, je me propose de
 poursuivre, au dela d'un premier bilan presente anterieurement
 (Savard, 1976), l'analyse du couple forme par les deux atno'gdn
 comiques de ce petit corpus: les contes 1 et 2.

 * * *

 Afin de faciliter la tache du lecteur, convie ici a un exercice
 dont le caractere ardu a ete annonce plus haut, void un resume
 de chacun des deux contes a l'etude:

 CONTE 1

 Apercevant un jour un groupe d'oiseaux aquatiques poses sur un lac,
 Carcajou se mit en quete d'un moyen de se les attirer, afin de pouvoir
 manger. Ayant improvise un petit contenant en mousse vegetale3, il
 leur cria qu'il apportait le chant et la danse. Piques par la curiosite,
 les oiseaux s'approcherent de lui. II les pressa d'eriger une tente
 assez grande pour abriter le cercle de danse, leur promit de se charger
 lui-meme de la partie vocale de la fete, et leur recommanda de garder
 les yeux fermes quand ils danseraient. La fete etait commencee depuis
 peu, que deja Carcajou avait egorge quelques oiseaux, preleves a
 meme le cercle des danseurs tournant a sa portee. Huart entrouvrit un
 ceil et decouvrit le stratageme de Carcajou. II cria aussitot a ses amis
 de s'envoler, s'ils tenaient encore a la vie. Pendant que cuisaient les
 quelques oiseaux qu'il avait eu le temps de tuer, le heros se refugia
 dans un arbre pour y dormir, non sans avoir charge son propre anus
 de Teveiller, si jamais des voleurs se risquaient a s'approcher un peu
 trop de son eventuel repas. Mais l'anus demeura silencieux quand des

 3 II semble s'agir ici d'une forme reduite de ce qu'on trouve dans les
 variantes winnebago du Nebraska (Jung, Kerenyi et Radin, 1958:29-29) et
 cris de l'ouest canadien (Paget, 1909:188-89), selon lesquelles les heros se
 recouvrent maladroitement de feuillage ou de roseaux, evoquant ainsi la
 technique de chasse a l'affut pratiquee par les Amerindiens.
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 humains vinrent s'emparer des oiseaux. Carcajou s'eveilla et se mit
 en frais de manger. Comme il ne trouva que les os, il crut d'abord
 que la viande avait cuit trop longtemps et se trouvait au fond de la
 casserole. Quand il comprit qu'on l'avait vole, il en fit reproche a
 son anus. Pour tenter de sauver au moins la graisse liquide, il demanda
 a Rat Musque d'emporter sa casserole dans l'eau afin de faire durcir
 cette graisse. Mais suite a un differend au sujet du degre de conden
 sation de la graisse ainsi soumise au froid, Rat Musque decida de la
 manger. II renvoya ensuite a Carcajou sa casserole vide. Celui-ci en
 fut reduit a en lecher les paroies. II etait encore affame.

 CONTE 2

 Apercevant plusieurs outardes pres du rivage, Carcajou s'approcha
 d'elles et declara qu'il avait quelque chose a leur demander. "Quoi
 done?" ? "Pourrais-je avoir vos plumes?" Le chef des outardes
 ordonna a chacun des siens de lui en donner une. Carcajou s'en couvrit
 les bras pour se faire des ailes. II alia meme jusqu'a s'en enfoncer
 quelques-une dans l'anus en guise de queue. Apres quelques tours
 d'essai, il revint se poser pres des outardes et leur fit part de sa satisfac
 tion. Le chef des oiseaux annonca a Carcajou que le groupe s'ap
 pretait a entreprendre un long voyage, et il l'invita a les suivre. On
 devait survoler des regions habitees. Apres qu'ils eurent pris leur vol,
 le chef de file fit les recommandations suivantes: "Si les gens nous
 voient, ils ne manqueront pas de nous appeler4. Sous peine de tomber,
 tu devras alors garder les yeux fermes." Carcajou promit d'obeir.
 Plus tard, quand il comprit que la volee approchait de la region habitee,
 Carcajou en avertit les chasseurs en imitant le cri des outardes. Mais
 les gens ne furent pas dupes; on convint de faire tomber Carcajou,
 quand la volee passerait au-dessus du campement. Les chasseurs ap
 pelerent les oiseaux et ceux-ci volerent en cercle au-dessus d'eux5.
 Desobeissant alors a la consigne, Carcajou ouvrit les yeux et com
 menca sa chute. En tombant, il put voir quelques tentes. Les chasseurs
 comprirent que celui qui degringolait ainsi n'etait nul autre que Car
 cajou, et deciderent de chercher l'endroit ou il tomberait. On finit
 par le trouver etendu sur le sol, immobile mais vivant. On jugea que
 tout ce qu'il y avait a en faire, e'etait d'excreter sur lui. Deux vieilles
 femmes ressentaient precisement un tel besoin. Lorsqu'elles furent a
 ses cotes, Carcajou leur demanda ce qu'elles avaient l'intention de faire.
 "Nous venons excreter sur l'excreteur", lui repondirent-elles. Feignant
 d'acquiescer, Carcajou demanda a chacune de lui apporter d'abord
 un baton. "Tous ceux qui veulent excreter sur moi doivent s'en

 4 Les chasseurs imitent le cri des outardes pour les faire descendre.
 5 Quand les chasseurs imitent leur cri pour les faire descendre, les

 outardes se mettent effectivement a voler en cercle.
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 munir!", leur dit-il. Elles revinrent avec les batons, que Carcajou
 leur demanda de planter de chaque cote de lui. II les invita ensuite a
 se retourner pour placer leur anus dans sa direction. C'est ainsi qu'il
 put enfoncer chacun des batons dans l'anus de celle qui le lui avait
 fourni. Jugeant que les vieilles mettaient bien du temps a excreter,
 les gens allerent les trouver. Constatant qu'elles avaient ete empalees,
 ils dirent: "Carcajou s'est moque de nous!"

 * * *

 Avant d'etre le personnage legendaire qu'on connait, Carca
 jou nous est connu sous la forme d'un petit carnassier de la famille
 des mustelides (glouton, wolverine, Gulo luscus) avec lequel les
 Montagnais, a l'instar de nombreux autres groupes de chasseurs
 et de trappeurs, ont des rapports particulierement difficiles. II s'ap
 plique a visiter leurs pieges pour manger les prises, reussissant
 meme a declencher ceux qui sont encore munis d'appas. Les ca
 ches a provisions les mieux protegees ne lui resistent pas. Enfin,
 au besoin, Gulo luscus n'hesitera pas a s'attaquer a la proie pri
 vilegiee des Montagnais, le caribou. D'autres especes animales met
 tent aussi en echec, de cette facon, le mode de production alimen
 taire des Montagnais, mais Gulo luscus demeure sans contredit
 l'expert en ce domaine. Les chasseurs ont done d'excellentes rai
 sons de le percevoir comme un serieux concurrent alimentaire.
 Poussee a l'extreme, une telle perception engendre deux enonces
 mutuellement exclusifs:

 ? les chasseurs gagnent et Gulo luscus meurt;

 ? Gulo luscus gagne et les chasseurs meurent.

 On pourrait penser qu'un partage equitable, entre les chas
 seurs et ce rival, constituerait une solution satisfaisante, de sorte
 que ni les premiers, ni le second ne mourraient. Mais une telle
 solution, pour elegante qu'elle soit, contredit une autre realite a
 laquelle aucun homme n'echappe, savoir la mort. Or si, au depart
 et de toute fagon, les humains sont perdants sur ce plan, ils se
 doivent de gagner sur l'autre volet de la question, savoir l'alimenta
 tion. Cet equilibre en forme de chiasme exige done un Gulo luscus
 a la fois affame et immortel (ces deux traits definissent le Decep
 teur amerindien):
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 humains^ carcajou
 rassasies " " ^ - _ ^ _^--''"' immortel

 humains ^^^^" " " ** - ^ ^ carcajou
 mortels affame

 C'est a travers ce procede stylistique que le petit carnassier
 accede au statut de personnage legendaire. La position de nos deux
 contes, dans le corpus evoque precedemment, suggere que le De
 cepteur, ce point de convergence de tous les contraires, constitue
 le veritable operateur du cycle saisonnier. Or, ce dernier, avant
 d'etre un cadre majeur de la pensee montagnaise, represente une
 des dimensions fondamentales du mode de production de cette so
 ciete de chasseurs. C'est a ce titre qu'il devient acceptable de con
 ceder au heros la vie eternelle, puisque c'est precisement cette
 derniere qui garantira a la fois et sa perte et notre victoire sur
 Pautre volet de la question: Pacquisition de nourriture. La mort
 des humains entraine Pimmortalite du Decepteur, cette clef de
 voute du cycle saisonnier generateur de gibier dont les humains
 profitent. La mort perd ainsi son contenu scandaleux quand, ces
 sant d'etre pergue comme le resultat de la famine, elle en devient,
 en quelque sorte, Pantidote. Le cycle vie comblee ? mort de vieil
 lesse devient ainsi une des facettes du grand cycle saisonnier. Ce
 raisonnement mythique en arrive done a dissocier la famine et
 la mort, annulant ainsi le plus hideux des spectres auxquels Phu
 manite a eu et a encore a faire face. On conceit que nos deux
 contes traitent, de fagon distincte, de la nourriture et de la mort,
 cette derniere devenant non plus un moindre mal, mais la garantie
 d'une bonne vie: le conte 1 se limite a la concurrence strictement
 alimentaire entre le heros et les chasseurs (qui mangera les oi
 seaux?), alors que le conte 2 traite exclusivement de leur concur
 rence sur le plan de la vie (qui tuera Pautre?).

 * * *

 Au conte 1, le heros se presente comme un chasseur desirant
 tuer les oiseaux pour les manger. II met d'abord en ceuvre une
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 strategic visuelle (travesti en vegetal). L'echec de cette tentative
 le conduit, dans un second temps, a adopter une strategic sonore
 (chant). Ces deux registres sont ici presenters comme mutuellement
 exclusifs, puisque le passage au sonore s'accompagne d'une annu
 lation du visuel (le gibier doit fermer les yeux). On notera que ce
 passage prend la forme d'une pirouette semantique, transformant
 le heros de contenu dans le vegetal en contenant d'un element so
 nore. Mais dans un cas comme dans l'autre, le heros ne parvient
 pas a realiser tout a fait sa definition componentielle: les oiseaux
 le reconnaissent sous son travesti vegetal, et il fait sortir son chant
 de Pinterieur de son corps.6 Mauvais contenu d'abord, il se trans
 forme en mauvais contenant. C'est vraisemblablement ce qui ex
 plique et l'echec de chacune de ces deux strategies, et le fait qu'elles
 finissent par se retourner contre lui sous une forme negative et
 efficace: ses yeux se ferment pour dormir et son anus s'abstient
 de l'avertir de l'arrivee des voleurs. On notera aussi que cet effet
 de retour ramene le heros dans une position resumant les deux
 aspects de sa personnalite reversible: prisonnier de l'arbre, il est
 a la fois contenu dans le vegetal et contenant de cette sonorite
 sur laquelle il a vainement compte pour l'avertir de l'arrivee des
 humains. Si, au depart, il etait parvenu a etre bon contenant ou
 bon contenu, son repas aurait ete assure. La preuve par l'absurde
 en est administree par la perte de ceux-la memes qu'il avait reussi
 a tuer, suite a l'etancheite desormais parfaite des strategies dont
 il devient la victime, apres avoir souhaite en etre le beneficiaire.
 Puis, ce systeme d'etaux se relache: une fois libere de son arbre,
 le heros cause avec son propre anus. II finira par perdre jusqu'a
 la graisse laissee par les voleurs, dans une tentative de traitement
 culinaire par le froid, tout comme il avait perdu leur chair dans
 le cadre d'un traitement culinaire par le chaud. De quelque cote
 qu'il se retourne, Carcajou est perdant. Le conte se termine sur
 l'image d'un heros aussi affame qu'au depart. Les humains ont
 gagne.

 * * *

 6 La version winnebago, citee plus haut, ne laisse aucun doute sur le
 caractere abortif des strategies visuelle et sonore, de meme que sur le
 rapport d'inversion qu'elles entretiennent l'une par rapport a l'autre. Quand
 les oiseaux lui demandent ce qu'il porte ainsi sur son dos (feuillage),
 il leur repond: "C'est le trop plein de chants que mon ventre n'arrive plus
 a contenir". (Jung, Kerenyi et Radin, 1958:28-29)
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 Au conte 2, le heros ne s'en prend plus au gibier, mais di
 rectement aux chasseurs. Le probleme de la nourriture etant de
 sormais classe, il ne reste qu'a determiner qui des deux adversaires
 tuera Pautre. On retrouve ici les strategies adoptees par le heros
 au conte 1, pour annuler la distance le separant alors de ses proies.
 Mais au lieu d'etre mises au point par le fameux chasseur a Pen
 droit des vrais oiseaux, comme au conte 1, elles deviennent Pini
 tiative du faux gibier et sont, cette fois, dirigees contre les vrais
 chasseurs. On notera egalement qu'elles se presentent desormais
 dans un ordre inverse: la sonore d'abord, la visuelle ensuite.
 D'abord, les chasseurs ne sont pas dupes de sa mauvaise imitation
 du cri des outardes, et ensuite, quand il tombe atteint d'une fleche,
 son mauvais travesti ne parvient pas plus a les tromper. Mais la
 fourberie du heros se fait subtile. N'etaient-ce pas des echecs du
 meme type qui avaient finalement entraine sa perte au conte 1?
 Pour Pinstant, bien sur, sa position n'a rien d'enviable: il git sur
 le sol, immobile et apparemment inconscient. Les humains n'ont
 plus qu'a lui porter le coup de grace. Mais ceux-ci sont desormais
 a sa portee, et il s'apprete a leur servir une medecine evoquant
 celle dont il avait ete la victime au conte 1. Pour que les humains
 puissent manger, on se souvient qu'il avait fallu fermer et Panus
 et les yeux du heros. Comme ce dernier se doit maintenant de
 survivre, les humains devront mourir sans voir et Panus bouche.
 II n'y a done rien d'etonnant a ce que Carcajou demande aux deux
 vieilles de se retourner, les empechant ainsi de voir qu'il s'apprete
 a refermer leurs anus si bien disposes a "parler". Au terme de ce
 conte 2, les humains concedent la victoire a Carcajou. "II nous a
 eus!", constatent-ils.

 Mais si, sur le plan du visuel et du sonore, la position des
 vieilles mourantes evoque terme a terme celle du heros jadis prive
 de nourriture, le jeu des categories contenant et contenu produit,
 au conte 2, un renversement systematique de cette position de
 perdant. N'oublions pas, en effet, que, dans cette lutte pour la
 vie, au dire meme des vieilles femmes, le perdant doit etre re
 couvert des excrements de Pautre. "Nous allons excreter sur Pex
 creteur!", declarent-elles.7 Or, comme ce sont elles qui perdent,

 7 D'apres un conteur cri de l'ouest canadien, "le chef ordonna aux
 siens d'excreter sur lui. Une vieille femme s'avanca. Quand elle eut termine,
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 elles se trouvent en position de contenu dans les excrements du
 heros vainqueur et, comme le dit explicitement le conte 2, en
 position de contenant du vegetal (les batons). Or, leur position est
 alors exactement l'inverse de celle du heros perdant au conte 1:

 CONTE 1 CONTE 2

 heros perdant humains perdants
 contenu ^ contenant

 dans le vegetal ^ ^ ^ ^ le vegetal
 ,? "** ^

 heros perdant ^^"' ^^ humains perdants
 contenant -"^ ^ contenus

 le sonore dans le sonore

 HUMAINS HfiROS
 VAINQUEURS VAINQUEUR

 Cette distorsion, introduite dans le discours par les categories
 contenant et contenu, vient preciser ce que represente d'avantageux
 l'equilibre en forme de chiasme evoque, au debut de cet article,
 a titre de solution au probleme de depart = l'impossibilite de choisir
 entre deux enonces contradictoires. En effet, c'est en inversant
 terme a terme, ce qui fait perdre l'immortalite aux humains, qu'on
 obtient l'elimination de la famine. Et comme pour souligner ce
 point majeur de l'argumentation, le conte 2 reprend de facon re
 dondante l'inversion pourtant deja etablie par le passage du conte
 1 au conte 2: juste avant d'etre inclus dans les vieilles, le vegetal
 incluait le heros (les deux batons plantes de chaque cote de lui)
 et ce dernier contenait encore ce dont les femmes seront finale
 ment recouvertes (ses excrements). Si done, dans le cadre de la
 concurrence entre predateurs humains et animaux, la mort ris
 quait d'etre causee par la famine, elle en est finalement arrivee

 (le Decepteur) lui dit: 'Grand-mere, quand ils ont fini, ils ont l'habitude de
 me liberer une main, pour que je les essuie.' Des que la vieille lui eut
 detache une main, il lui enfonca un baton dans le corps et excreta sur elle ..."
 (Skinner, 1916:341-367)
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 a etre definie comme le meilleur antidote. Prix de toute facon exi
 ge, n'est-il pas avantageux de l'entrevoir comme celui qu'il con
 vient de payer pour se debarrasser, aux depens d'une personne le
 gendaire qu'il suffit d'inventer, de cet intolerable spectre de la
 faim. C'est ainsi que Gulo luscus, symbole par excellence de tous
 les predateurs concurrents, accede, pour son plus grand malheur,
 au statut de personnage legendaire charge d'assurer la perpetuation
 du cycle saisonnier, ce mecanisme sans lequel demeureraient ef
 fectivement inoperantes les techniques de production de cette so
 ciete de chasseurs.

 * * *

 Heros des unites equinoxiales de notre corpus, siege de tous
 les contraires, symbole meme de la reversibilite la plus inattendue,
 le Decepteur est le moteur meme de l'alternance hiver-ete, dont
 les contes 3 et 4 exploreront, de facon intensive, chacun des volets.
 Nous ferons alors connaissance avec d'autres personnages du pan
 theon montagnais. Meme si l'analyse de ces contes 3 et 4 n'est
 pas completee, on peut s'attendre a ce que ces personnages soient,
 d'une part, de nature solsticiale et, d'autre part, definis en termes
 inverses selon qu'on les rencontrera dans l'un ou l'autre de ces
 deux contes. La presente etude des contes 1 et 2 aura aussi permis
 d'exposer le genre de lecture ardue que nous impose cette tradition
 litteraire, pourtant si pres de nous par la geographie et par l'his
 toire. Ce serait toutefois sombrer dans une illusion navrante que
 de ramener la difficulty a un quelconque esoterisme inherent a
 ce type de litterature, alors qu'elle s'explique d'abord par un degre
 maximum d'ecart entre deux aventures civilisationnelles: celle
 ayant produit les contes en question, et celle ayant forge nos pro
 pres facons de percevoir et d'exprimer le monde. Tandis que la
 respectabilite des ecritures s'etendait de la comptabilite et des re
 gistres de l'etat civil aux ceuvres de l'esprit dans la seconde, la
 premiere continuait a confier aux techniques narratives propres a
 une tradition orale vieille de plusieurs milliers d'annees le soin de
 formuler ses themes majeurs. Si notre travail est aussi ardu, c'est
 done qu'il vise a jeter un pont entre des univers aussi eloignes
 l'un de l'autre que le sont l'oralite et l'ecriture. Car il s'agit bien
 d'un pont, et non d'une echelle, comme pourrait le suggerer une
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 autre illusion aussi tenace que Pesoterisme: le primitivisme. En
 persistant a parler sans nuance de societes pre-machin ou sans
 truc, la science sociale continue a laisser croire que les autres tra
 ditions se ramenent toutes a autant d'essais avortes, pour realiser
 la fine fleur civilisationnelle que represente, en exclusivite, parait-il,
 la notre.
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